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l 1  

l 1  L'inf hence de  I'évolution  de 
technique 

la consommation  d'eau  sur la 
rentabilité' des projets  d'irrigation - 

Analyse  de cas 
- 

En simplifiant, on que les 
gnm& pxojets et 
sion des et semimides 

objectif de 
moyen de disponibi4ités h i t é e s  eau, 
l'obtention du maximum de 

dans le ,minimum temps, 
et ainsi 'du et ldu 
niveau .de  vie de La population 

objectifs - assai- 
cnissement, les inonda- 
tions, 
ilutte. 
des, etc; - peuvent s'y sans 
toutefois au 
blème qui se pose de 

,d'un : celui de 
l'utilisation .opthde ,de en 
eau limitées les domées 
ques. le plan il y a une 
distinction à les ressources 
m em de i'~memb1e du  cyde végékatif 
(m m3), m débit h i t é '  pendmt  la 

de pointe 'du cycle végétatif 
(en la pl;atique,.,même dans 
le cas où Veau dans des 

c'est en &&&nitive ia 
'd,e pointe en m3/s qui'& dikenminante 

La 
t h .  

à la 

~. aux disponibilités en 
eau, la utile @AU) 

dest &pas ih.it& a priori - 
sauf ,dans le  cas de vdées fluviales 

; ce.  sont seulement les  calculs 
qui da dqnnent, par division, 4 fonc- 
tion ,de ia' quantité #eau disponible et 
'de besoins eat7 

A o& égaTd,.on se fonde habituel- 
lement l'es données climatiques dis- 
ponibles, .pour 
tmmspk&,cnn, puis, ,,par : appXcation de 

les be- 
soins en eau SAU. 

. 

2 
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et Schendel ont mis au  point 
de telles mbthodes de c d c d  qui, 
sont loin au même 
@f. ,gnaphique miais qG toutes 
aakuliwulld les besoins des planks eau à 

de La 
base  des besoins des 
tes plantes, d'un assolement jugé. 

(ou, en cas totale, con- 
come apt!im$d, et de 

plus ou moins $es 
tes d'eau .dans le 'on obti&t les 
besoins '(en 
m3/ha l/3/h&), patant, 

maximale C'est 
qu'est 

C&te ne 
!met toutefois gas 'de . la tâche 
.définie au début. de 

en coum de wnf- 
,ou déjà .achevés .au con- 

le &a quantité 
#eau la ,admis de 
n'est pas  atteint, et .,que  Veau mal 
utilisée pmr de 

ET LA 

statistiques djsponiblm m les d.3- 
pojets ne penmet- 

tent que tous 
"~~p:mts  de ,de 

mation "Yeau, 'de 
.des ; on doit 
une& se dldhmaitions p%- 
tielles. 

du Sud 
@ablem 1 taut b 

développement 'de h 
ble et effecfivmmnt imigu& d'm p j e t  
dans le sud  de 'qui est conçu 
paw une de 33 O00 

a 
débuté en 1950, et celle du 
giakim (sy&tèine  ,des camletti), en 6957. 

définitivement achevé 
en 1972.' 

l a  efhtivement 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Évapo-transporation  potentielle  calculée 
selon les différentes  méthodes 

.‘j E 

$ 4  

I 

--__ I 

l l I I I 1 l l 1 I 1 
Janv. Avr. Mai Juin Juil. Aout Sept. Oc&. Nov. 

ANNEE 1965 

S 

5 

I l I 1 l i 1 I 
Jaw. Avr. Mai Juill Juil. Aout Sept. Oct.  Nov. 

ANNEE 1966 

Source : Société  du  Canal de et d’Aménagement de : 
et 1967. 

TABLEAU 

la superficie  irrigable et de la superficie  irriguée  dans la plaine 

I l I I I 

. . 

% % % % (%) . . 
(ha) . . 

I I I I I I I 1 

~~ 

di  

façon continue, 
mais, en 1969, d e  ne dépassait pas 

50 % de là 
cette méwlà,  et 66 % de supeuficie 

l’année 
a h   me extension, 
même dam petites exploitations fa- 
miliades. La -situation n’est dif- 

les depuis 
déjà 8 ou 10 ans. On note toutefois une 
évolution constante et 
peut qu’avec k s  75 
à 80 % de  la 
ble aussi  effectivement 

la de  la de dé- 

Options - 16 - 1972 
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TABLEAU 2 

et de l'irrigation  dans la plaine  de  Salonique 

1. SECTEURS IRRIGUkì 
PUIS 1960 . . . . . .  

Superficie  irriguée . . . .  
dont : Coton . . . . . .  

. . . . .  
. . . . . . .  

Betteraves à sucre 
Tabac . . . . . .  

. . . . .  
Fruits . . . . . .  

Superficie  irriguée  en % . 

Superficie  irrigable . . .  

SECTEURS DE- 
PUIS 1963 . . . . . .  

Superficie  irrigable . . .  
Superficie  irriguée . . . .  
dont : Coton . . . . . .  

, . . ~ . 
. . . . . . .  

Betteraves à sucre 
Tabac . . . . . .  

. . . . .  
Fruits . . . . . .  

Superficie  irriguée  en yo . 

1963 

12  017 
7  130 

59 % 

9 1 3 3  
3 260 

36% 

1964 

12  017 
5  700 

48 % 

9 1 3 3  
3  350 

37% 

1965 

12  017 
8  360 

70 % 

9 1 3 3  
3  760 

41 Yo 

1966 

12  017 
9  222 
4  690 

502 
690 

1 1 1 8  
112 
161 
620 

77 % 

9  133 
4  496 
2  602 

286 
349 
61 O 

60 
439 
194 

49 % 

1967 

12  017 
8  875 
5 376 

609 
276 
660 
1 28 
194 
822 

73 % 

9 1 3 3  
4  720 
2  816 

41 6 
104 
71  4 

65 
345 
267 

52 % 

1968 

12  017 
9 083 
5  729 

534 
401 
957 

78 
76 

1 265 
, 7 5 %  

9 1 3 3  
5  917 
3 845 

41 9 
169 
705 

25 
174 
456 

65% 

(1) Chiffres  provisoires  au 15-8-1 970 (année  extrêmement  humide,  avec  fortes  précipitat ions  en juin). 

Source: GOEV, Salonique. 

Nord de la .Grèce 

Au lieu de le développement 
d'un B est 

plus séduisant de  se à quelques 
équip& depuis longtemps d'un 

ce qui été 
fiai$ 'm !tableau 2 pl,ai!ne de 
S d , ~ q u e  où qualque 62 O00 
sont pmr une depuis 
d6jà 1960 (l), depuis 
1963 (2). Là, Je développement  n'a  pas 
kté tout B fait Néanmoins, 
'au bout de 5 ,à 6 ans, les deux en- 

de  la avec un 
maximum  de 83 %, étaient effective- 
ment fluctuations 
,dans la das sont la 
conséquence  ,de &a politique des du 
bl6, qui ia plair moments 
cette L'année 1970 est 
sante : à suite des 
tations fin juin, un nom- 

'ont estimé 
que le 'coton suffisamment 
d'eau, et qu'il ne pas  payant  de 

à ides 
aussi, on  peut  en tout cas 

à que 10 à 15 % de  la su- 
ne pas consa- 

,à 
l'on ait au  dépazt 

une ' totale. 

Options méditerranéennes-- 16 - 

1969 

12  017 
1 O 041 

5 780 
505 
621 

1 4 1 9  
1 o9 
145 

1 403 
83 % 

9 1 3 3  
7  166 
4  297 

415 
224 

1 286 
3 3  

41  9 
496 

78% 

1970 (1 

12017  
8  070 
3 026 

51 1 
557 

2  232 
189 
348 

1 7 1 4  
67 % 

9 1 3 3  
4  720 

905 
334 
261 

1 075 
30 

51 7 
441 

52 % 

1970 (1)- 

non  irrigué 

1 351 

2 993 

Consommation  d'eau  dans le Sud- 
Ouest  de la France 

les d'im$gtion par as- 
dans lesquels Veau consommée 

doit payée 'au m', il est possible de 
non seule- 

$ment imiguée,  mais 
aussi et surtout da consommation 
,d'eau. Le tableau 3 le dévelop- 
pement de  fa consommation d'eau 

d'm équipé $un 
seau ,Le 

est 
70 % de la SAU au 

maximum, pendant m e  saism. 
comme il  s'agit  d'une d'ap- 
point d a m  ha  vailGe de ia Gmcnme, où 
l'on peut à des 
estivales,  les  besoins en eau n'ont été 
estimés  qu'à 2 O00 m'/ha de 

irriguée. ,Le tableau ne  fait 
toutefois état que de la consommation 

'de éqzdipée (SAU), la 
ne 

pouvant 
Les indiqués ,donc à la 
fois Za consommation ,de 

et le développement 
de  la 

Afin condi- 
tions sont 

et non 

~ 
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Projet  Côteaux  de  Gascogne - Consommation d'eau  par ha  de  superficie  équipée (1) 

Année  d'exploitation 

Secteurs __ 

13 

- 

2 

- 

3 

- 

4 6 7 8 9 10 12  5 11 

1 27t 
96t 

1 

230 
260 

47 
178 
160 
107 

163 

30 
24 

Vallée  de  la  Garonne 

. . . . . . . . . . . .  
Buzet . . . . . . . . . . . . .  
Verdun . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  
. . . . .  

. . . . .  c . 

Prévisions de la société . . . . .  
Prévisions de la . . . . .  

Béquin . . . . . . . . . . . .  56 
29 

380 
248 
142 
380 

205 

87 
65 

51 5 
456 
304 
297 - 
- 

380 

280 
21  2 

234 
31  8 
126 
102 - 
- 

145 

51 O 
388 

274 
277 

275 

164 396 232 243 
200 555 332 303 
327 181 254  300 
165 ,307 - 
- - - 
- - - 

214  360  272  284 

690 I 840 I 955 11 obo)( l 5 0 l l  

21t 
525  640  720  810  870  92t 

1 32C 
1 ooc 

361 
031 

(1) réseaux  d' irr igation  par  aspersion  sont  conçus  de  manière à pouvoir  irriguer,  pendant  une  saison, au maximum 67 yo des  surfaces  équipées. 
consommation  d'eau  par  ha de  superf icie  irr igable  est  donc 1,5 fois  supérieure. 

Source:  Compagnie  d'Aménagement  des  Coteaux  de  Gascogne,  Tarbes. 

,années  civiles. Les deux 
cités ont toutefois été mis en 

i,a même année.. ,Les. conditions 
climatiques étant identiques dans tous b s  

il a ,été possible des 
moyennes annuelles. Une 
avec initiales tant  de la 
société qui et exploite le 
que de gait un dé- 
memage taus las 5%- 

avec 160 m3/h,a et 205 m3/ba, 
380 d / h a  la 

année, et se ensuite de 
ce niveau. On plus de 
555 m3/ha, bien qu'on ait 

que ce niveau devait 
dépassé des ba 5" m 6" lamée. 

donc une 
moins que et les 

ha  de éga- 
lement bimen degà des 

le de  la 

Cette- tendance se 
au tableau 4 qui le développe- 
ment de deux petits du 
(Canal de le 
AixSud,  on depuis 
.déjja phus de 12 W. La p a r  
laquelle ont été conolus des de 

d'eau est passée de 40 à 
68 % de la équipée et 
gable. semble que %e niveau de Sam- 

soit  ainsi à peu atteint. 
l'obligation une 

pime &e &a sous 
les nul- 

lement l a  totalité de cette 
Cela n'a donc pas de sens de 
la consommation ha de 
sous 

4 

Projet Canal de  Provence - Consommation d'eau  par ha  de superficie  irrigable (1) 

Année  d'exploitation 

- 

1 

Secteurs - 

12 2 6 7 8  9 

l O10 l 050 l 42t 
61 % 62%  62% 
1 110 - - 
- - - 

Aix-Sud m3/ha de superficie  irrigable . . . . .  
= 5  200 ha; superficie  sous  contrat  en % de 

consommation  calculée  en m3 /ha . . . . . . .  

Aix-Ouest  m3/ha de superficie  irrigable . . . .  
1 950 ha;  superficie sous contrat  en % de 

consommation  calculée  en m3 /ha . . . . . . .  

260 
40 % - 

530 
50 % 

426 
77 

960 

1 562 
68 % 

- 

l 560 
- 

177 
46 % - 

Société  du Canal de  Provence, Tholonet  

Options  méditerranéennes - 16 - 1972 
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TABLEAU 

Consommation d'eau effective comparée à la consommation calculée 
Provence, année 1968 

I IRéseau Les Milles [ Réseau Fréjus 

I I l 

1. Par  hectare de superficie effective- 
ment  irriguée - 

(en moyenne  annuelle 3 280 m3 /ha 
968 I 2 905 

la  base 
des  conditions . . . . 3 132 m3/ha 

Consommation  effective . . . . . . . . 
en yo de la 

1 827 

. . . . . . . . . . . . . . . 23 % 
2. Par  hectare de  superficie irrigable 

Consommation  effective 1968 . . . . 

2 660 m3/ha Estimation la 1 5e année . . . . . 
2 305 m3/ha Estimation la 5e année . . . . . 

420 m3/ha 

3 270 
3 1 

3 635 m3/ha 
1 070 m3/ha 

35% 

375 m3/ha 
1 170 
2 360 m3/ha 

Source:  Société  du  Canal de  Provence,  Le Tholonet. 

nettement que ces 
deux également, la consomma- 
titon effective ne s'est établie qu'8à 2/3 
de la tconsommation  calculée, à l'excep- 
tion d'me seule  année. Une analyse  'des 

,données que tes .cul- 
les plus mntables ne que 

80 % des besoins 
la méthode et  les 

nettement moins. 

En conclusion, l e  -,dével,oppement  ef- 
fectif  des étudiés que : 

1) 8d'une façon gén6de, iles 2/3 seu- 
et au maximm 85 %, sont 

effectivemant higu& ; 
2) 6 (à 10 ans sont 

ce taux ; 
3) les disposent 

donc de phs d'eau qu'il m',en ont b e  
soin, et .que est 
blement abondante ; 

4) ,dans les 'as- 
les ~ppmts  sont nettement 
que les besoins cdcdés et aussi 

que les 

et 

Le point est le 
bableau qui est k &sd&at d'&des 
minutieuses de ha Swi6té du Omd de 

Ch tableau indique les besoins 
calcul& méthode 
dde les données dimatiques 
cales et $:a effective des cul- 

en 1968, puis les conditions 
effectives de 1968, 

année un peu plu6 humide que h 
moyenne. 

A l,a ligne suivante h 'ap- 
l,a société 

chaque la base  des quantités 
et de l'humidité disponible 

dans le sol.  Com,me  des 
tions sont faites chaque semaine aux in- 

Options  méditerranéennes - 16 - 1972 

commu- 
nication ellas ne tiennent natu- 
bellement pas compte des 

les années à 
'd'été elles évi- 
Ndemmment plus 6levées que les besoins 
ca ldés  a 

La consommation  effective, 
ha ,d'e mperficie  effectivement ir- 

riguée, n'.a toutefois ja,mais  dépassé 
pedvment  33 et 55 % besoins 
' d é s  ,selon la m6thode 

A pmie du ¡tableau, 
on 1,es de 1968 (2 .année 

,dans les deux 
tés (à la wpmficie irrigable, et les 
visions la 5" ;et ia 15" année, qui 
tiennent déjà compte dn  fait qu'une 

seulement de ia totale 
effiectivement 

U Teste ,à s'il est opti- 
mal ,de continuellement le défi- 
cit d'eau dam  le sol. Selon toutes 

,on se en 
d'!me  espèce de o m m a ~ m  de 
chez 11es phtes ,  wt, invm,sement, il sem- 

posysgibk, m pmcho- 
ainsi les 

pbmks à m e  d'eau 

donc une 
optimale de l ' ir&a~on 

au sens économique, de 
chaqne pur les 

à L'image  des essais 
de à des  essais 
sants en eau  pennettant la fonc- 
tion de de Veau. A cet 

3 non seulement 
b e s o h  I E U U U ~  optimaux, 

en m3/ha, mais plus 
lm besoins de pointe, par te 
débit minimal mécessaim en cx, 
en définitive, cette est détenni- 
nante le dimensionnement du 
xm.~, et paxtant, son coût. 
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t I h  
9 

8 

7 

6 

4 

1 

B 

SORGHO - Rendements et  consommation  d'eau 

I 

O I 4 5 

Source : Société du  Canal de Provence et d'Aménagement de la 
Besoins  en eou des  cultures et problèmes  divers )), mars 1967. 

En d'essais de ce l'au- 
teur n'a jusqu'ici connaissance que 'de 
ceux exécutés Société du Canal 

et dont l'un est 
ci-dessus. de 

que, ita plante 
&e - ne - d'optimum s'&&dit 
B 82 % des ~appcmts omt+id&és ~ ( ~ l l ~ l e  

at qu'~avec 67 % des 
qpxfis comme nécessaires, 

est égal à 95 % 
du mndtmmt ~ptimail. est 
,que pcatiquant fia odtnn-e 

le sente& i~e p~ressmtmt, 
qui explique vis-à-vis de 

Les lesquelles les quan- 
tités d'eau .aux sont 
si 'peu utilìs6es, sont dxès 

On n e  ici que les 
cipales : 

- *oppo-té de un peu 
de dans l e  des  assole- 
ments ; besoins en paille ; 
- et -types d'ex- 

ploitations de mbsi&mce, 
exploitations,  métayage) défa- 

vanables et à i'htensifi- 
cation des ; 

- manque de (fami- 
liale ou : limite à l'intensifi- 
oation la de. d W e s  

; 
- le manque .de capitaux la 

méca&atim,  V.&msificatim, les 
tures b développement de 

et i'extmwion de L 
; 

- 
tion des odb~~nes intensives (fmits, ilé- 
gumes) et 'de ha viande, sont plus dif- 
ficiles, moins et plus 
hains. ha du 

se p.= me exkmion 
pmdmke de ces ouifmes ; 
- le d'achat de la popula- 

tion n e  suffit pas 
.des 

dégumas, viande) ; ne 
donc que ; 

- dans les pmj& m 
demande de Longues 

années de ; 
- dans l e  cas ides 

aspewion, la tendance est davantage 
de moi,ns  d'eau que ; 
- n'encomage pas 

suffisanment l'extension de ; 

Options  méditerranéennes - 16 - 1972 

- l'assistance  .technique  dispensée 
aux en ce qui la 
technique de les 
l'blevage et la gestion des exploitations, 
est, an dépit de tms de $oin 
insuffisante. 

A 

qu'il n'est pas 
possible de shplmemmt, ni 
tout napidement, ies cimonstances qui 
o m d G s ~  là m e  m~~uvaise ntdisaticm 
des &aUatims 

si l'on L'objectit; 
d é h i  ,d&ut de oet exposé, à 

,d'eau aug- 
mentation de La 
{da.ns le minimum de temps, il faut éta- 

b s  d'imiga~on d o n  
et compte du hi t  que l e  

coût du captage et de a'adduc- 
ition #eau 

de pointe, 
que le bénéfice de ces 

investissements, comme il a été exposé 
est faible, nd. 

attedon doi,t idmc &e pontex m 
,deux aspech, qui sont : 

1) une utilisation de ,.l'eau 
en soi, 

2) la Téduction de la ,de cons- 
et  de développement. 

à totale 

hqu'iai, pmj& ont 
été étudiés  exclusivement des ingé- 

bitués let à 
Caws imtaUattions et machines de ma- 

#qu',&es puissent avec 
m e  gnmde pmbaldité à butes 
les Autant est 
bon, des des ponts, .des 
digues et 'des de des 

de sécmité impolitantes, autant 
cala pmGt Eaux p m  

: ce6 en effat, 
signifie une 

d'eau les cas de nécessité, 
que cethe eau utilisée à 
une fin. 

S'il est juste, semble 
le que jusqu:à ia 7" année 
d'expltoita~m envinon, la sf- 
fectivemeat ne ,dépasse pas 70% 
- 'au maximum 80 % - de  la 

utile, .on ne  
pas .à ce que, ,dam ,m 
plus lointain, au bout de 15 
à 20 .ans la totalité de  la su- 

soit 
11 - 

du pohft de vue écmlomiqne - d'ad- 
mathre 'dès Le s2iade (de i'éfiude, m h e .  

les et 
que lpa ,effectivement 

que 70 % de  la su- 
utile à d'un 

et de dimension- 
les oanaux et les canalisations 

29 
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conséquence. entendu, une telle 
conmption iimk a priori 1 s  possibili- 
tés de développement des expl'oi- 
Cations et enlève ia possibilité 

un en totalité. 

il semble possible  d'ob- 
avec 2/3 ou 3/4 des ap- 
caloulés  [selon la méthode 

des satisfai- 
sants qui ne  sont pas &oign& de 

iI semble que 
'des voisins de calculées, 
et en tout cas des 
à celles-ci, oonduisent à des chutes 
notabks de 

U est bien entendu  difficile d'en 
la e x m y  m,ai3 iyextpénimce sem- 
ble que, dans le cas 
medt de l'eau 
consommée est pay& à et n a  
au m3, est beaucoup 

!au des p e d e m  
années, en saison 'de d'eau 
abodante. Les n'atteignant 
pas le niveau escompté, et B peut 

W d&&imaticm du 3 4  

de B est possible que ce 
soit aussi une des 
quelles les sont souvent si 

vis-à-vis de 
Un est posé par l'im- 

le 
On est asti- 
mations, sauf dans b de 
d'imiga~m ospsion loù le volume 
d'eau est à la tête du 
à la {mnsonzmatian). 

l& non plus, l e  manque de don- 
nées exactes ne 
à m e  et à 
une 'des un 

.avec canaux 
et distdmteu~ bé,tom&s, m e  muge 
30 % de. k i n  fafie. Eh 

une  telle on encou- 
automatiquement l e  gaspillage de 

Veau se justifie soi-même postec 
riopi. C'est d e m e n t  qumd l'eau wt 

que l'on en use .avec économie. 

- plus d'exploita- 
- 

En suivant P 
possible .avec l e  m6me vdume 
d'eau et en un laps .de 
ment une nettement 
plus étendue, natUseUement 
que Van dispose .de 
quantité suffi sa ni^, qui est touteibis 
b cas du temps. 

Le conçu 
au maximum 

2/3 QU 3/4 de k à l'aide 
de 2/3 ou 3/4 sedement des besoins 
callcd& selm b m6thode. 
dde. d é t  théol?iq;uR à an- 

50 % seulement du niveau actuel 
(0,7 ha X 0,7 l/s/ba = 0,49 Vs). 

conséquent, il 

1e double de ha 
du 
ment t o t  en 

& la moitié du coût actual, 
ia densité du l a  
même. on 

au bout de 6-7 ans 
132 % $au lieu de 66 % de la 
initiale, 1,e double, et d'uti- 

au  bout de 6 ans déjà, $a totalité 
de la capmacité installations. 

Quiconque ma 'effeotué des cdculs de 
en tenant  compte ,du 

hemp actualisation et calcul du taux 
de sait que s r n t  
les 1 O -années, et non b s  30 

qui sont pour 
la dans le d'me actua- 
lisation 50 ans. 

entendu, m e  telle conception 
possibilités  de dévdoppe- 

,ment exploitati,ons mais en 
compensation, donne la possibilité 

l e  double d'exploitations. Elle 
est donc misons non 
seulement économiques, mais également 
socides. Eh l'eau disponible ne 

pas juste au bout d'une géné- 
mais au bout de 6-7 

au p h  Autom8atiquem@nt,  em 
les bst9atimE semmt donc beaucoup 

cmieux  utilisées. La 
sont congus pouil. me 

de l 2  & 16 'au maxi- 
mum. Si ie débit  devimt trop faible, mon 

.ausi pendant 1,a nuit. plm, 
on essaiexa de des C ~ ~ U T ~ S  
qui demandent beaucoup d'eau non  pas 

jull.let/faoût, 'ph- 
cipaie, mais plus & QU plus m- 

dit, des cdkes  de ou 
des 

cas d'imigation 2 peut y 
d'.augmentation de  la 

nité des sols.. est  toutefois possible d'y 
dace m abmdament  

b sol, après récoltte, c'est- 
à fin de l'automne .ou :au prin- 

temps, ,avant l'ensemencement, 'mais en 
tout  cas, en de &a 'de 
pointe. 

.avec  'des 
eau i'hitées, natudement 
les de  leau le 

celles qui Ze 
le é v é  m3 d'eau. Toute 

la situation psychologique se mo- 
difiée si chaque cons- 
cience ,du fait q.ue l'eau et 
cieuse non seulement d'ans le  pays, mais 
aussi à même 

CeLa en effet à ne 
plus d'eau, 6ga!hnent à ac- 

des plus élevées. 

à la demande 

les 
a y souvent à choi- 

sydème à cha- 
~ r n  quand veut, et un 
s m ~  phs ;p&i&m&t  dim^&^^^^é, Ob& 
gemt à rmpeuter m c d e n a a  
pendant hes de 
wapacit6s Comme c'est 

dans aas de 
que lhtdisation t&&e des oapacit6s sem- 
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ble ia  pils longue à 
fézable & moins 

résaau et de le fonction 
d'une tau 
dam Ca pé~ode  de pointe. y a beau- 
coup de chances ce pobt ne 
soit jlamais me& m& s'd devait 
il un 
précis - %,t-ce pendant 6 à 8 smainms. 
Cela semble toutefois le mal, 
au des écono- 

les coûts d'i,nvestisse- 
ment. 

dm 
de lm besoins dé- 

passent et m 
calculé amsi juste ne  peut plus 

à fait B la demande. 
un 

ne pas d'avantage que 
dans de les d'eau 
disponibles (m m3 et m3/s9 sont p&i- 
sément fiaildes que la 

on admet que 
les  besoins totalement satisfai,h 
avec une de 80 à 85 % . 
comme les disponibilités en eau 
sedement p11m faibles que ka aolmnale. 
et non pm ~LIII!IS, m bon p l a n  
gation sans doute tou- 

de ia Saus l'angle 
économique, il donc tout B gait 
jlustifié de h &memicm des ré- 
swam m fût- 
ce paddiemmt, me plus 
ficie. 

que l'on ia fonc- 
tion  de de Veau 

donnée, on secait tout à fait à 
même de des  m6thodes 

où l'opti- 
m m ,  comment convim- 
daait de eux  les Ea&xn 
de eau, capitaux, 
temps, obteniT une augmemtation 
maximale du national net. Cm 
i41 eut tout à fait cextaia que, pour des 

les 
diminuent moins que 
ment,  m,ais  l'a aug- 
mente les coûts 
d'invesltissement baissent 
moins  que 

des c&ts d'investis- 
sement par m' est plw 
que à l'augmentation de 

un volume 
d'eau d m é .  

se bien <du 
tmps avant que Von dispose de docu- 
ments at de modèles pour de (tels cdods. 
Cel'a to,utefois pas &e me 

à c o m e  
jusqu'à Aussi  longtemps  qu'il 

p~as possible  de théo- 
l'optimum, P 

de s'en ilmbmmt  d,ms l a  
tique, d a  &memen@ et des ms&, 
sans que l'on puisse,  bien entendu, ex- 

comp1ètemmt les Toute- 
fois, aelies-ci mtns ,doute des 
conséquences  négatives moins 
que la actuelle. 

d e  la 

il ne  doit pas uniquement 
de de développe- 
ment à &u début de : 

faut aussi en considénation 
de com&,uoti,on elile-même. 

F,aute de moyens ou 
que la capacité de .des 
pays est hiuffisank, les 
p;&es d'un pmjet d'imigakim - 
d'accumulation, bamage de can~al 
d',menée, nivel- 
lement - sanit pmq,ue mises 
wn l'une et 
simdt~anément. m natuTelie- 
ment un notable de pé- 

de et les capitaux 
sont immobilisés pendant m *temps inu- 
,tdmemt long, slam faun& ie 

les 
iaugmmtmt wnsiblmmt, 

pauvmt fadoment tamindm phs de 
20 des  coûts d'investissement. Sou- 
vent déjà, y a d'hportmts d'm- 

d'exploihtion à 
sans que les installations puissent 
Ut!ii&&. 

est plus écanomique de 
les moyens et oapacités aidés, dispo- 
.nibles dam un pays, un très petit 

de le calen- 
d'exécution de telle que 

toutes le3 soient ,achevées et 
misses m service h peu m inême 
temps. Si L du 

exemple, 5 aas (y les 
essais), cedle des om'am 2 
'ans, celle du réseau, 3 m, ta c m -  
itmtim du rhem doit plius 

&a 3" année. C'est sede fagon 
qu'me  fois achevé 

tiomé, le 5 il116 inutilisé, 
que les canaux, puis  le 

doivent Les 
jets l,a de constmotion 

,de 10 à 20 ne peuvent 
ces 10 à 20 

ment le  compte d'exploitation de 

Ceci semble tellement de soi 
qu'il est presque que 
Von continue à 

,des po1.itiques d 
'ment soddes, et non be moins 
lami, par souci de les 
nements, paiements at les adminis- 

(tendance à 
en le plus de 

possible, à 
ks moyens et capacités l imités 

dont 3s disposent, m lieu de les concm- 
au  maximum. Les pentes  que cette 

l'économie  n'ap- 
panaissent  natumUement  pas, du fait que 
VEtat n'établit pas  de bil'an, et 
pas m compte sim les 
limmobilisés, mais elles sont suffisam- 
,ment fontement 
le développement économique 

Les ne  sont  pas un 
uniquemant kchmique, mais, 

diam m e  plus m 
économique. S'ils srnt pas 

aussi qu'ils 
en  fait, c'est dû au fait que 
les  aspeots  éocynomiques oat 6té 

et beaucoup longtemps, 
négligés. 

/ 

(W.L.F.). - Urztersuchzrngen zzcr 

3. 
Jg., Avril 1968. 
Bewässerzt?zg - 
Avril 1968. 

3. 

mans W.) - Bavässerzrngstechnische 
des 

3. 
Jg. 2, 1968. 

- Vegetationswasserver- 
brauch  und-wasserbedarf, 
1967. 
Zur Bezcrteilung des Be~vässerlcngsbedarfes, 

4. 
Jg. 1, 1969. 

CANAL ET 
LA - 

en eazc des czrltzrres, no 45, 
tats  des essais en 1968 sur les besoìns 

1969. 
Besoins  en  eau des cultures et problènzes 
&vers,  années  1965-1966, Tholonst, 

1967. 
Besoins en eau des cultures, années 1967- 

en  eau  agricole du sec- 
1968, Le Tholonet, 1970. 

teur Aix-Nord V l l l ,  Le Tholonet, Août 
1969 

consommations elz  eazr, réseau de 
Le Tholonet, 1969 

eau,  réseau de 
Le Tholonet, 

maus). - Hinweise zur Bemessung 
von Bewässerungsanlagen  in  subtropischen 
zcnd Tropischelz Gebieten,  Zeitschrift fiir 
Bewässerurzgswirthaft, G. Jg.. Helf E, 
1969. 

- Untersuchrrngen  iiber 
die Alzwendung utzd  Azrswirkung der Bewäs- 
serung irn 

1965. 
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